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Niveau A2 - 3ème leçon
Utilisation de l’imparfait et du passé composé :

En général, pour évoquer des souvenirs, on utilise l’imparfait :

Ex : Quand j’étais jeune, j’avais un beau collier en or.

En général, pour raconter des évènements, on utilise le passé composé :

Ex : Un jour, j’ai perdu mon collier.
Dans un récit au passé, on utilise les deux formes : le passé composé pour les évènements et l’imparfait pour les descriptions et les situations :

Ex : Le jour où j’ai perdu mon collier, j’étais à la piscine, je jouais au ballon, j’avais douze ans.

L’imparfait décrit le cadre de la situation (comme une photo) ; le passé composé décrit une succession d’évènements (comme un film) :

Ex : Il faisait beau. Les gens se promenaient. Soudain un chien a traversé la rue, il a renversé une dame, la dame a crié, les gens se sont précipités.
2ème partie
Le verbe acheter :
Au présent de l’indicatif



au passé composé de l’indicatif
J’achèt-e




J’ai acheté
Tu achèt-es




Tu as acheté
Il/elle achèt-e




Il/elle a acheté
Nous achet-ons




Nous avons acheté
Vous achet-ez




Vous avez acheté
Ils/elles achèt-ent




Ils/elles ont acheté
A l’imparfait de l’indicatif


au futur de l’indicatif

J’achet-ais




J’achèter-ai

Tu achet-ais




Tu achèter-as

Il/elle achet-ait




Il/elle achèter-a
Nous achet-ions




Nous achèter-ons

Vous achet-iez




Vous achèter-ez

Ils/elles achet-aient



Ils/elles achèter-ont

3ème partie

Les achats :
Aujourd’hui j’achète du pain

Hier j’ai acheté des légumes

Demain nous achèterons des fruits

Entretien avec l’épicier :

Bonjour monsieur, je voudrais des pommes, elles coûtent combien aujourd’hui ?

Elles coûtent un euro le kilo, combien en voulez vous ?

J’en voudrais un kilo s’il vous plaît
Quatrième partie : exercice

Traduisez en anglais le texte suivant en utilisant les outils proposés sur l’internet (Google translation et Wordreference ainsi que la-conjugaison.fr) :

Histoire de l’Inde par Alain Daniélou, pages 120-121 :

L’apport hindou, jaïna et bouddhiste est considérable dans la formation de la pensée des sceptiques, comme dans celle des néo-platoniciens. Beaucoup de sectes qui se développèrent en Palestine au 1er siècle av. JC s’inspirent des concepts indiens. Les Esséniens et le christianisme à ses débuts furent certainement profondément influencés par les idées venues de l’Inde. Un grand nombre des évènements qui entourent la naissance du Christ, tels qu’ils sont relatés dans les Evangiles, rappellent étrangement les histoires légendaires bouddhistes et krishnaïtes. Qu’il y ait des sources indiennes dans la pensée des gnostiques, des néo-platoniciens, ainsi que dans l’Evangile de Saint Jean, est un fait généralement accepté.

La notion de Logos semble dérivée de la conception de Vak.

Il n’y a pas de doute qu’à l’époque où naquit le christianisme, la culture et les religions de l’Inde jouaient un rôle important dans le Proche Orient. Les similitudes qui existent entre le christianisme et le bouddhisme ne sont pas de simples coïncidences. La structure de l’Eglise chrétienne ressemble à celle du Chaitya bouddhiste ; l’ascétisme rigoureux de certaines sectes des premiers âges chrétiens rappelle celui des jaïna et des bouddhistes. La vénération des reliques, l’usage du rosaire sont des pratiques indiennes. Le bouddhisme est mentionné pour la première fois par Clément d’Alexandrie (150-218 de notre ère). Selon Archélaos (vers 278), Térébinthus se déclarait un nouveau Bouddha. L’influence du bouddhisme sur le manichéisme est évidente. L’un des traités manichéens, écrit sous la forme d’un sutra bouddhique, parle de Mani en employant le terme jaïna Tathagata et mentionne Bouddha et le Bodhisattva.

D’après l’écrivain syrien Zenob, il y avait une colonie d’Hindous sur le haut Euphrate dès le IIème siècle av JC. C’est seulement en 304 de notre ère que Saint Grégoire détruisit leurs deux temples et en brisa les images.
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